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'L nous vient ſe ſouvent des Moines de 
tous les Ordres dans le deſſein da em- 
braſſer notre Religion, &» al Sen 
tronve ſe peu dhonttes entre plu- 

ſteurs qui ne le ſont pas, que nous avons 

tout ſujet de nous d'efter des uns, ©» des 
autres, Nous n avons que trop FP preuves 
pour etablir cette defiance, i les exemples 
que nous avons du paſſe, ſous nos yeus, 

nos metent plus quen poſſeſſion du droit d- 

Pauthorizer pour PFavenir. Te ne pretens Pas 

r-nfermer aans, cette generalite cens qui ſe 

ſont uns a nous dansle deſſein de faire leur 
falut,  qut depuis lyno tems ont fait pa- 
rottre oy une vie ſans reproche la ſince- 
rite de leur converſion. Ten wens a ces 
A 2 libertins 
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libertins qui n'abjurent les Erreurs de Rome 
que pour acomplir les convoitiſes de la chair; 
qui ne foat banqueroute a leurs vwns, que 

ur S'\abandoner aus vices, CF qui apres 
avoir ſcandalie les fidelos pair Uimpuras 
de leurs maurs, 4'cn retournent dou ils [oi 
venus. Etle nombre de ces Hlypoornes ct [r 
grand, que de ples de trente qur depurs lept 

ans ont para dans Func > dans miret. vliie 
en poſture a abjur Heurs des Erreurs te 
Rome, a potne 5s en trouve-t-il ſix qui ſoient 
reſtes parimni nous. fe ſcay bien que nous 
devons avoir du tle pour la propagation de 
Iz foy, &+ que ce nous doit etre un grand ſu- 
Jet de joye, quand nous voyons que la Provi- 
dence afele des hommes, du fonds des tene- 
bres, 4 la lumiere. de PEwvanzile; mais il 
faut que notre ele ſoit evangelique, point 
avengle ni indiſcret, mais plutor acomp.gne 
de conoiſſance capable de diſcerner,s'il oft poſ- 
ſible, '3zwroye d avec le bon grain, Vor d avecle 
clinquant, le fourbe d avec le ſincere, hypocri- 
te dawec le fidele, autrement ſt nous donons 
tete baiſſee dans tout ce qui ſe preſente a nous, 
ſans le peſer a Ia balance du ſanfinaire, nous 
expoſons notre reputation, nous donons juſte 
ſujet 
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ſujet a nos adwerſaires de nous- accuſer 
A'cter avides de proſelytes a quelque prix 
que ce ſoit mais ce qui eſt de plus criant, 
nous proſtituuns nos chaires, CY la bourſe de 
nos powres, 4 des impoſteurs C> a des ſang- 
ſus, qui nont pour but que de ſaire de [une 
le teatre de lenr wanite, & de [autr2 un 
revenn ſenr, pour fournir a lenr libertinage. 
11 veſt paſſe depuis pen de tems des choſcs 
qui ont done lieu a toutes ces reflextons, je ne 
ſuis pas le ſeul 2 qui elles ayent ete un ample 
ſujet daplication \, © ceſt aus plaintes de 
pluſieurs perſones d.uves de bon ſens, 
de probite, qu'on eſt redevable de ce dif- 
cours icy © du Sermon qui le ſuit. On a 
eu pariitre dans nos Aſſemblizs, & 
dans la Chaire de werite, un homme dont 
la conduite nous a ete tres long tems un pro- 
fond myſtere, nous lavons weu ſous divers 
noms, @ ce neſt que depuis peu qu'on eſt 
informe, fort malgre luy, qu'il doit Petre, 
G& la lumiere ala ſcene au Teatre. Sa 
Recidive dans le bourbicr a eclate aus yeus 
de tout un monde : par un reſſort plus qu ad- 
mirable ; il a denoue des intrigues quit as 
wvoient ete long tems cache?s, comme un 


Dieu 
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Dieu de Machine, il a dewelope des ſecrets 


impenetrables a la raiſon humaine , mais 
incident le plus etrange a ma fantaiſte, eſt 
que ſa chte, a produit ſon elevation, © que 
ce qui avi le rendre odiens a tout le monde, 


eſt cela meme qui luy acquiert &» [eſtim? 


petit acie de contrition, quelques larmes reſ- 
panduesa propos,quelques gemiſſemensetudics, 
["ont par une vertu miraculeuſe ſanClifte dans 
['eſprit de quantite de gens. Mais ceci n: 
conclut pas [a piece, pour marquer les pro- 
fondes lumicres, qui ont ete lt cauſe de ſon 
.changement; Peu de tems apres la recantation 
de la retraflation, dans une entretien qu'il 
be evccins Dome aſſt eclaire, > auſſe ſin- 
cere qu'il enwienne dela part des Romains, 
ot diſoit que la Confellion auriculaire man- 
vard. quoit a 'Eglile d'Angleterre pour la rendre 
| accomplic : ſur quoy cet bontte homme luy 

ayant repondu queelle y etort etablic ſelon les 

lors de Ewangile, © quetous les jours les 

Miniftres donvent I abjolution tes peckes 17 

cons qui etoient prayement repentans, il re- 

p nan quunre telle Ablolution ne valoit 

rico, pace que les Miniſtres qui la do- 
Boch, 


COX [a pptece de la part de pluſicurs. On 
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noicnt, navoient ni caractere, ni pouvoirr. 
Voila ler ſort imene de nowe famens Proſe- 
lyte. A la verne, quand il fit ja premere re- 
traGation, c etoit par la crainte de [4 mort, a 

ET, | | 
ce quil dit, mais quand il fit celle-cy, quz 
eſt HRC partie de celle qu'il pretend luy avoir 
ere extorqutee, perſone ne |'y forcoit, comme 
elle n'a pas tant delat que Fantre, auſſt ne luy 
a-t-elle pas acquis taut de credit, &« c eſt pour 
[uy faire plarſer que j ay trouve Fs «en faire 


Part aus [cctenrs. Te 7 'anſiſter ay p 1znt fur le 


party qu'il apris de mentir tons propos, de 
piers que nous le conoiſſons, n ſur bien Haus 
tres choſes que le papier ne pouroit ſoitfrir 
ſans rongir. Il mwarriva de d'eſapprouver la 
palinodie de cet ho;ame, > de la traiter plu- 
tor d' Apoſtaſte quite de Martyre, bien des gens 
ſort par ignorance, ſoit par un fans zo ſe 
ſont ingeres d: men blamer, les elabauderies 
des uns ON des autres, me porter ent a pronon- 
cer le Sermon ſuivant 3 mais an lien den ye. 
cueillir le fruit que je metois propoſe, plu- 
freurs Font fait paſſer þ our une ſang olante in- 
wective, an lieu den fair leur profit: il y a 
meme des gens dhoneur qui ſont imbmns de ce 
ſentiment, eſt pour me juſtifier dans Veſprit 
de 
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de tons, que je expoſe aufublic, ſans cette ne. 
ceſſite il ſeroit demeure dans Pobſcurite de 
mon cabinet, & j avois d aſſes. grandes rai- 
ſons pour ['s laiſſer, ſ: je n'awois conſidere 
qu il Eagiſſoit ict CN de la gloire de Dieu, 
> de | edification du Prochain. | 


Apoc. 2. Verſ. 10. 


So3s fidele juſques a I mort,» je tedonneray 
li Conronne de vie. 


Ous aprenons de Phiſtoire, que les Anciens Ro- 
mains, avoient Etably parry eus des recom- 
penſes pour les ations de vertu, de generolite, 
& de valeur : ainſi celuy d*entr-eus qui au jour 

de la bataille avoit mis mort cing ou ſix mille des ennemis 

de la Republique, ou qui avoit rcmporte quelque grande, 

& quelque ſignalee vicoire, recevoit les honneurs du Tii- 

omphe (ſpecacle fi pompeus & ſi magnifique, que S. Au- 

gaſtin ena misla veiie au nombre des (es plus chers ſou- 
haits.) Selon cette mEme ordonnance, celuy qui avoit mon- 
te le premier a la breche 3 ou qui avoit ſauve la vie 2 quel- 
que Citoyen Romain, obtenoit une Courone. Je ne doute 
point que cet ordre, fait avec tant de juſtice & de prudence, 
ne tut une des plus conliderables cauſes dela puifſance, 6c 
de la grandeur de cette redoutable Nation : Car il eſtcer- 
rain que Pinteret eli le plus puiſſint motif, qui fait agir les 
n9mmes, & que par conſequent, pour les porter a quelque 
choſe de grand & d*auguttce, it faut les animer par la 
louceur, & par la force de Pelperance de quelque gloricus 
avantage, Celt ce qui a fait dire I quel-queun, que Pefpe> 
rance nourit le foldat, "ov? wo 
{clus Chritt le Chef & le Conſommateur d- n5:re foy;' 
B fient * 
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tient apeu Fies la mEme mEtode dans fon Evangile cn- 
vers les hommes, connoiſſant que naturellement ils (ont in- 
tcreſſ.z, & quiils regardent la 1Ecompenſe, il ne les cn- 
gage a ſondivin ſervice que ſous la veiie d'un poids Eter- 
nel dune gloire excelament excelante. Dcmande-t-il qu'ils 
{e depouillent de toute vanite, & de toute prefomption 
charncle, en un mot qu"ils deviennent des Popres ene«fſprit ? 
il les affeure que le Royaume des Cieus cli a cus. Les 
exhortc<t-il a Eire nets de coeur, A ic puriher de foilte 
ſoiillure de chair & d*c[prit ? 1] Icur promcet quiils verront 
Dicu, qu'ils contempleront dans la gloire Eternele, cette 
adorable Majclie, cn la prelence de laquelle 11 ya des plai- 
{irs, & des rafſaſieinents de joye pour jamais. Deltire-t-1] 
qgu*ils combatcnt- pour fa caulc ? 11 leur declare que $'ils 
triomfent, - il les fera afſoir avec luy fur fon trone. Veut- 
1] enfin quiils luy ſoient fidelcs yuſquesa la mort? 1] leur 
montre une Couronne 1nfletrifſable de gloire, quoil tient cn 
{es mains, & qu'il eſt preta poſer ſur leur tece triomphante. 
Ecoutcz Paſſurance que cc divin Sauveur nous en donne luy 
m:Eme par la plume de S. Jean dans les paroles de monTexte. 
Et c*clt de cette inviolable fideli:e que: Jeſus Chrilt demande 
de tous ſes enfans, & dela gloricule 1ecompenſe quil leur 

promet, dont Pay dcfſcin de vous entretenir aujourduy. 
Cette matiere eſt extremement, propre pour la circon- 
ſtance de ce jour, & pour cclle du tems ch nous fom- 
mes. Je dis pour celle du jour : Car voicy devant vous 
deus perſonnes qui y font veniies, pour pie:er le Serment 
de fidelite A Jclus Chriſt, & que puis-je faire de plus & 
proposa preſent, que de leur repreſenter quiclle cli la na- 
ture de cette fidelite A laquelle ils $*cngagent, & juſques oh 
ils la doivent porter; Et en n.eme tems, de Icur montrer 
qu*clle eli. Yhonneur & la gloire dont elle doit Eire un jour 
Courornte dans les Cicus : Mais fice ſujet lt propre pour 
la circonſtance du jour, il nc Peſt pas moins pour celle du 
tems; Car helas! nous vivons dans un fiecle mal-heurcus, 
ou plulicurs Chittiens font de la Religion un  mantcau, 
que Pon pgut prendre, & quiter ſclon Jes pals & les occali- 
ons 
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ons cM 11; ſe rencontrent.Combien yen i-t-il qui croyent,que 
Ia'crainte, ou les menaces de la mott, font des raifons plus 
que ſufiſantes pour abjurer notre fainte Religion, & qt 1 
regardent comme un tet de folic, ou de rage, cette noble 
ardcur, & cette conſtance invincible, avec laquelle cette 
grande nut: de temoins & de hdeles martyrs, qui environ- 
nent I'Eglile de toutes parts, ont ſoufert Ja mort la plus 
hontcufe, & la plus cruelle, Les beaus jours, le calme & la 
proſperite dont Dieu nous favorile, font croire a quanti:© 
de gens, qu'i's ne doivent fe tenir avec }]. C, que pendant 
qu'il les conſerve dans ce tranquile, 6 dans cet heurcus Ecat. 
Mal-hcurcuſe & naudite maxime, qui dEtruit la force & 
I*cxcellence du fcrvice, & de Pamour divin, qui ſape & 
renverſe les fondemens de la Religion, & qui enſcignc a 
nos ennemis un moyen bien court, & bien fcur de nous per- 
dre, dans les lieus cli !1s ont le pouvoir & la force en main. 
L ache & deteltable ſentiment, que chaque fidele Miniſtre de 
]<li:s, doit tacher d'oter de 1'cfprit 6 du coeur des hommes, 
3 moins que de vouloir encourir lc blame d*un intidele 
Dtſpenſatcur. 

De pettr que je ne ſois mis au nombre de ces malheureus en 
cette grande & redoutable journee en laquelle Jeſus Chritt 
jugeant les ſecrets & lcs actions des hommes par PEvangile, 
m'appcllera i rendre conte du Miniltere qui m'a Et commis, 
je feray auiourduy mes fotbles cforts pour deraciner cette 
pernicicuſe croyance du corur de ceus ch elle peut Ctre, & 
qui m*ecoutent I preſent, & je les feray ſans craindre ni 
la colere, ni les ftougues, niles emportemens, ni les coups 
de langue de qui que ce foitz Car graces 3 Dieu, rien ne 
m*cpouvante, pendant que je defens la cauſe, & les interecs 
de mon divin Miitre, & que je rends temoignage I lon 
Evangile 3 ſon genereus Apotre S. Paul ny?aprend que ]c- 
ſus Chriſt n'a point done a les Miniſtres, un elprit de tim:- 
dite, mais de force & de ens 1afſis. 

Pour m'aquiter donc dun fi faint, & d'un fi jutie de- 
voir, je nay qua cxpliguer les paroles de mon Texte; Et 
pour lc faire avec ordre, je les diviſeray cn trois parties. 
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Dans la premiere, j*cxamineray en peu de mots, qu'clle eſt 
Ja fidelite que Dieu demande des Chietiens. Dans la feconde, 
je conſidereray juſques od il veut quiils la portent, cet juſ- 
ques la mort; & dans la troiſicme je vous feray voir, 
qu'clle «ft le prix, & la 1ecompenſle qu'il promet a ccus 

ut luy auront garde cette fidelue, Celt qu'il leur donera 
la Couronne de vic. 


Premiere Partzie. 


Il n'y a point de doute que quand Jcſus Chriſt exhortc 
ics ChiEticns I luy Ctre tideles, 11 ne ls contidere comm 
des perſonnes qui out fait un contract & une alliance avec 
luy. En &Efet c*clt a quoy tous Ics hommes qui vivent ſous la 
diſpenſation de la grace fe font engagez. L'Evangilec por- 
tc le noi dPalliance, & cn le recevant, ils entrent dans un 
pact tres Etroit avec ſon divin Auteur, & cn n.cme tems 
auſſt ils prometent d'acomplir lIcs claules, & les conditions 
de cette alliance, Dicu de fa part nous promet icy bas, fa 
gracc, ſa protection & Paſſitance de ſon faint Eſprit, & la 
haut au Cicl, ſa gloire & fon Paradis: De nutre cote nous 
nous cngageons d*ecouter {a divine parole, d'ob:ir 2 (cs 
(aints comandemens, & d'cire tideles a lon fervice tout 
le tems de notre vie. Et Cit ce me {ſemble dans cette 
conficeration qu'on a done aus deus feaus de cette alliance le 
nom de Sacrcmens 3 Car ce mot de Sacrement, ett le meme 
qui Etoit autrefois employe pour ligniher le ferment de h1- 
deliie, que les Soldats Romains prc:oient 2 leur Generaus : 
Scrment qui Ecoit ti ſacre, & ti inviolable parmy eus, qu'il 
n'y avoit rien que 1a mort {cule qui put le rompre 3 Ce qui 
convient tics bien I cc qui fe paſle entre Jeſus Chrilt, & les 
fideles ſous VEvangile : Vous ſavez, mes Freres, que ce di- 
vin Sauveur daus le Nouveau Teliament, ne porte pas (culc- 
ment les titres de Propheic & de Souverain Sacrihcatelir, 
mais qu*ileſt auſſi ape!c r.o!re Chet, notre Copitaine & Ie 


Hev.2-10, Prince de votre (alut, Dans votre Ba: eme nous avous 
& 12.2: comence A lay pieter folcnnellement Ie ſerment de fide- 
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lice; c'eſt alors que nous avons autentiquement promis 
de luy Etre fideles, de combatre vaillamment ſous ſes en- 
ſcignes contre le monde, contre la chair & contre Satan, 
& de renoncer au Diable & a ſes pompes 3 Et fi nous ne 
Pavons pas prononce a haute vois, comme faiſoient autre- 
fois les Catecumencs de la Primitive Eglile, quand on les 
taciſoit, on Ia promis pour nous, & en notre nom. Et 
quand nous ſomes venusen age de conoiſſance, & de dil- 
cretiony nous avons ratific cette promeſſe, autrement 
nous ne ſomimes pas de vrays Chietiens, Apies avoir prete 
ce ſerment dans notre bateme, nous le renouvelons dans la 
lainte Cene, toutes les fojs que nous y participons ; Car ce 
pain, & ce vin myſtique que nous y recevons, font autant de 
gages facrez & daſſcurances, par leſquelles Jelus Chrili 
s*cngage de (a part envers nous, GE nous avec luyz Il 
nous aſlcure qu'1l nous veut rendre participans des fruits de la 
mort bc:ite,8& nous donner la vie & Punmortalite quiilnous 
a aquiſcs par (a paſſion ſanglante, & qu'il inet en evidence 
dans ſon Evangile, atin que par ces deus choſes immua- 
bles, ſa parole & fon facrement dans lefquelles i] ett im- 
poſlible que Dicu mente, nous ayons une ferme conlolation, 
nous qui avons r.o're refuge a obtenir Pcſperance qui nous 
lt propotec : Dero'recote nous coutirmons, 6 nous ra- 
titions alors le vael que nouus avions fait A notre entice 
dans fon ſervice & dans fon Eglite, de le fervircn ſaintete, 
& en Juttice tous les jours de notre vie: Comme donc 
Dicu de {3 part demeure fidele, quil nc (e peut renier (oy 
meme, aullt i] nous demande de la no:re que nous tenions 
les promefles de fideliie que nous luy avons faites, que 
nous foyons fermes & conltans dans la refolution que 
nous avons priſe, de nous conlicrer a fon lervice, & dans 
la toy que nous luy avons jutCc, 

Mais pour comprendre micus qu*elle eli la nature de 
de cette hidelite, & en quoy elle conlittez il faut fcavoir 
qiicllc a trols parties principales. La toy, Ia contcfſion, 
& lcs bonnes cruvres. La foy dans le caxur, la contcflion 
dans la bouche, & les auvres dans Its rains, De cacur 
On 
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on croit A juftice, de bouche on fait confeſſion & ' « 
Ics bonnes ceuvres ſont le cheming qui conduni {© oy 
aume & ala couronne,& gue Dicu a prepa1ccs aha qu. nous 
y marchions. Il faut que ccs tro chotes foicnt tu ours 
unies enſemble, Dieu les a jorntes, que Phomine ne 1cs icpare 
Point, Sans la foy il «(lt non (clement impothible ceire 
hdelcz, mais meme d cre agroable a Dieu, & vous lavel, 
que c*clt cctte divine & cctte nobic vertu qui puritic les 
coeurs, qui recoit & qui cmbraſle Ics grandes & les pie- 
ticuſes prometlics qui no! font taitcs dans VEvangile. 
Mais 1] taut qie cette fideli'e que nous portons .dans le 
cur, {c montre & tc taſle paroitre au dchors par nos 
paroles & par nos actions; qucile foie fur nos levres cn 
con! flaunt le nom, 6& la verite de r.otre divin Redempteur, 
routes les tois que nous y forums appellez, & qu'il y va de 
in'e:e; de fa gloire; Car ce m cine Jclus qui nous aſſure que 
quicorque croira fera (auic, & quiil conklera devant 
fon Perc ccus qui Paurone contit:e devant les hommes, 
protelic qui] renicra devant fon Pere & devant (es Anges 
Cccus qui l'auront rcnie devant cs hommes. Par contc- 
quent 1! taut cue 1. Chretien, pour Ctre tidele a Dicu, ne 
prene point a honte fon Evangile, qiiil le confefle devant 
I's hommes, & qu'il fort tetyours pic a repondre, non 
{eulcment avec douccur & avec humilite, mais aulli avec 
termete & avec courage, a quiconque luy demande raifon, 
de Pclp Erance qui eſt en luy. Car certes fi dans 1: mun- 
de on meprile un ami froid; fiun foldat, qui apres avoir 
EE eno'Cc ſous tin Capitaine, auquel jl a promis tidelite, 
change de party (clon a fantailic & ſes intercts, eli con- 
{ider1e comme un intame deſertcur 3 afſeurement que le Sau- 
veur du monde regarde come des laches, & des intidelcs, ces 
nifcrables Nicodcmites, ccs tiedes, qui changent leur foy 
& leur confeſhon, felon les lieus, 6 les occations ol ils fe 
trouventz Et fans doute qu'au dernier jour, lor{que ce 
magnihque Redempteur apatoitra dans les nies, apelant 
les Cieus & la Terre d'une vois redoubtable depuis le {o- 
leil couchant juſques au levant, & difant aſſgmbles moy 
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mes ſaints qui ont fait alliance avec moy 3 les timides, Sc 
les menteurs ſeront punis de perdition Eternele par la face 
du Scigneur & par la gloire de fa force: quiils d*eguiſent, 
& quiils extenuent 2 preſent leur faute, tant quiils vou- 
dront devantles hommes, leur chatiment au dernier jour 
-r2 auſſi ſevcre que celuy que Dicu deployera fur les 1n- 
crcdules, & les exccrables, fur les nicurtiiers, 16s empoi- 
ſoneurs, & l:s Idolatres, ils ſcront tous mis au mEme 
rang par lc Sovcrain Juge de I'Univers qui a deja prononcc 
le tunctie arre: de leur condanation Gternele, dans ſon 


Apocal. ou 1] nous aſſcure que leur partage a tous (era dans Apo, 2x. 


«tang de fcu & de (oulfre, qui cli la feconde mort. 

Mais cntin ce n*«li pas afſcz d'*embiaſſcr ce divin Sei- 
gncur par la foy, de luy offrir des ſacrifices de lonanges, 
cli a dire, le truit des levres, qui confcflent fon nom, 
{i nous ne luy ſomes fidcles aufli dans nos actions: Carſ 
Tuclgu'un dit qu'il a la foy & quil wait point les auvres, 
de quoy cela Iuy ſervira t-il ? la foy le pourra-t-elle ſauver £ 

Certes toute cette conorfſance que nous avons de Dieu, 
& la foy auſang de Jclus Chritt, ficlle ne font accompa- 
guces de la ſanctihcation,ne paſſcnt au ſcntiment de S. Paul 
que pour une abnegation de la Divinite meme. 

Voila quelle elle ft cn general Ja tidelite que Jeſus 
Chritt demande de nous, voyons dans 10tre ſeconde par- 
tic juſques ou i] veut que nous la portions. Sos fidele jmſ- 
qua la mort, nous dit-t-1l, 

Ccs paroles ont un double fens ; Car ou cllcs figniticnt, 
1. Qu'il taut que nous perſeverions tout le cours de notre 
vic, & juſquia Pheure de notre mort, dans la fhdclitc 
que nous avyons jurce 2 Chrilt, 2. Elles marquent que 
nous dcyons luy E:re fideles juſques a fouffrir la mort, 
mEine la plus violente, qui cli lc martyre, plutot que d*ab- 
jurer fa veritc, 

Jeſus Chriit demande la premiere choſe de tous les Chie- 
ticens : Car ce glorieus ſalut quwil leur fait elperer, 6& qu*il 
leur anonce, n'eſt fonde que ſur des promeſlcs conditio- 
nelles de conliance & de perſeverance, dans rn 
quils 
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Mat.24-3- quiils luy doivent, celuy qui axra perſevert juſqu'd la fin, ce- 


Iuy-14 ſers ſawves Car 1] ne ſert de ricn d'avoir bien com- 
mence, lion ne finitde mere. Le Chieticn qui abandoune 
{on Sauvcur, pcrd par cettc ation, Ia gloire de tous les 
ſervices qui] peut Juy avoir rendus auparavant. $1 le jutte 


Ezeck.18, (dit Dicu luy meme parla bovche de fon Prophete Eze- 


24: 


chicl)) fi le jute fe detourne de [a Juſtice, & commet iniquite, 
vivra-t-il ? nontes ſes juſtices qu'il a faites auparavant, ne lny 
ſeront foint rementucs, il mourra dans ſon puche qu'il a com- 
mis. FEtilya cette ditcrence entre la perfeverance & les 
autrcs vertus Chieciennes, que celles-cy nous diſpoſent & 


nous mcetent en cat d'obtenir la glone cterncelle ; mais 


cclle la Pobtient en cet; cllts courcnt, cllcs combatent 
toutes, dans la caricre & dans la lice du falut, mais la per- 
ſeverance fcule emporte le prix & la couronne: la toy cit 
une ſubttance des chuſes que nous efpcrons, & unc demon- 
{tration: des cholcs que nous ne voyons Foint ; PEtſpc= 
rance cli une ancre ferme & aflurte Pour notre ame, & 
qui p.n.tre juſques au dedans du voile cu Jelus cli entre 
comme precurſcur pour nous: la charite & la faintete 
nous changent & nous transforment en Vimage de la di- 
vinitc 3 mais la perſcverance ſeule nous met «n pcfiefſion 
de Dicu meme, & nous fait entrer cn la jouifſance de ces 
joyes etcrnclles que nous croyons Par la foy, que nous 
atendons par la patience, & ou notre cceur cli dija placc 


Heb, g, 6. Par amour: Car nous ſommes faits participans de Chriſt, ſi 
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nous retenons ferme juſqu's la fin le ons de ce qui nons 
ſoutient, © Paſſexrance de la gloire de notre eſperance. 

La feconde choſe qui «ft compile dans les paroles de 
notre Texte, efi que Jeſus Chriſt veut que nous luy ſoyons 
obcifſans, & fideles, meme juſqu'a cndurer la mort, & la 
mort la plus cruelle, plutot que d*abandoner ſon (ervice 
Et c*cſt particulicrement de cette fidelite dont il gagir 
dans ces paroles. L*ctat oh <toit la perſonne a laquelle 
ce divin Sauveur adreſſe cette bclle exhortation, le mon- 
tre aſſez clairement. I] parlea PAr ge de VEgliſe de Smyrne, 
&clt a dire, 3 PEvC@que ; cette Eglitc ſoffroit alors une vio- 
| lente 
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I:nte perſecution, de Ia part des Juiſs, & des Payens 3 

Jeſus Chrift contemplant du haut de ſon Ciel Ics maus, & 

Ia perſecution ci clle etoit expoſce, pour la conſoler, il 

Pavcrtir, quiil fait, & quill conoit Ie deplorable Etat oh elle 

eſt reduite, Fe connois, luy dit-il, ron offlition. Mais cn bY 

n ene tems,ce divin Chet de notre ſalut,prend foin de Paver- © 

tir des autres combats qu*clle avoit encore A ſoutenir, A 

Uoicy il aviendra que le Digble mettra quelques-uns de voms 

en priſon, afin que vous ſoyeZ eprouvez & vous aurez une tribu- 

I ation de dix jours.Cettc propheccie fut accomplice peu de ters 

apres 3 Car fous Ic gouvernement de Marcus Aurelins,apelc 

communement Ic Philoſophe, & de Lucius Verus, ſon Col- 

gue, PEgliſe de Smiyrne foutrit une perſccution qui 

fur a la veritc de Pu de durcez mais auſſi tris rude & tres- 

violcnte. Et comme dans ces occaſions, les ennen;is de la 

verite, Sataquent ordinairement plutot aus chefs de PE- 

gliſc quoaus Particultcrs, (simaginant que le berger ctantr 

frape, les brebis ſcront Cparies) auſſi prircnt ils principale- 

ment ce bon, G6 ce ſaint Eveque, pour Pobjct de leur cru- 

autc, & de leur furcur. Ce (aint perfonage, d'ont le nom 

ctoit Polycarpe, avoit alors environ quatre-vint & fix 

ans; (es amis eurent bien Cd la pcine A Pobliger de fe re- 

ttcr dans un petit vilage, allez proche de la ville ; cus 

quwon avoit envoyez pour le chercher, & pour le prendre, __ 

Ic trouvecrent bicn t0'. Li iltoire raporte que peu de tems F2(c>e- 

aprcs quwuon ſe fut fait de fa perſonne, ul vid en ſonge 

une grande tame qui garachoit au lit ct il ctoit coucke, 

T:qucllc en peu de tems le reduifoit en cendres, ce qui luy S 

ht croie que Dicu Pavertifſoit par I, que ſon corps ſcroit * 

bien tO! C:-ntume par Ic feu. Ce bon vicillard fit amenc ; 

devant Ic Proconſul, qui ht rout fon poſſible pour Pobliger 

2 renicr la {oy de Jeſus, & A outrager fon (int noms 5 

quoy Polycarpe repondit, It yaplus de 80 ans que jele 

fers, &* 1! ne m'a jamais fait cue du bien, comment Ppour-' 

rots-je Poutrager, ew dire mal de luy ? Le Proconiul le 

print cxtrcmement, ne luy demandoit autre choſe finon 

gull juia! par la fortune de Celar : Ic faint Eveque, pour- 
C toute 
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toute rEponce luy dit, Fe ſuis Chretien» Le Proconſul, ir- 
rite de (a fermete, Juy dit, quil avoit lesbetes toutes pr@- 
tes 2 le dechirer : fais les venir, repondit courageuſement 
Polycarpe, je les attends. Le Juge voyant quiil nc pouvoit 
ctrayer par la crainte des bEtes, le menace du feu 3 Mais 
le venerable vicillard encore plus igcbranlable, luy repon- 
dit, Tu me menace du fen qui ne dure qu'un moment > mais 
il ya le feu terrible du jnugement que tx ignores, © qui ft 
reſerve aus orgueillew, © ens Infideles, quattends tu ? fais 
les venir ces betes, allume ces feus * Le Proconlul voyant 
qu'il ne pouvoit Vebranler,comanda que le corps de ce (aint 
home, fut brule tout vif: Mats Ic teu, cet element tout 
aveugle qu*il eſt, dans fon acCtivitc devorante, come 5'i 
cut relpeAe le corps de ce bien-heureus Martyr, & qu'il 
w*cut ole cn aprocher, fc fendit en ondes autour de luy, 
& les fi1s parurent comme le voile d'un navire entl- 
par le v:nt: de fortequaus yeus des ſpeatcurs, ce bon 
Eveque paroiſloit au milicu d*clles come de Por quon ra- 
fine : ſes ennemis voyant que ſon corps n'*ctoit point cn- 
domage par le feu, ils comandcrent auboureau de le per- 
cer dune Epee : ce qui ayant te execute, 11 en ſortit unc 
fi grande abondance de ſang, que le feu en fut enticre- 
ment cteint. 

C*etoit donc au milieu de ces ſoufrances, que Jeſus le 
Chef de notre falut, conſideroit ce gentreus Atlete, quand 
il luy  adrefle cette exhortation, il Panime par fa vois, 6c 
par ſes promeſſes, & luy crie du haut des Cieus, ayc bon 
courage Polycarpe, fois moy fidele meme juſques 4 ſoufrir 
la mort du martyre, & je couroneray ta fdclitc d'une 
joye, d*une gloire, & d'une felicite eterncle. 

Mais ce que ce divin Seigneur dit 2 ce ſaint home, il lc 
dit (ans doute en fa perſone, non ſculement I tous le mem- 
bres de VEglife de Smyrne3 mais auſſi A tous les Paſteurs, & 
a tous les fdeles de PEvangile 3 Car bien que pluſicurs 
d*entrieus ſoicnt dans des lieus, dans des conditions, & 
_ dans des tems bien diferens, cependant il faut quiils xe- 
gardent tous, les exhortations que Dieu faiſoit autrefois 
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2us Chretiens, come adrelecs 3 eus-meEmes, quand ils (ec 
trouvent dans de ſecmblables occaſions : car towt ce qui a 
e146 &crit, a 616 Ecris pour notre injiru{ion. Ces paroles done, 
ſois fidele juſqu'2 Ia mort, ſe doivent entendre non pas come 
on diſoit autrefois, amy juſqu'aus Antels: Mais. 5'il faut 
ainſi parler, juſqu'a la mort, incluſwement : Au meme 
ſens que S. Paul dit, que Jeſus Chriſt a etc obciſlant juſqu'd 
la mort, ce qui ne fignihe pas (eulement que ce divin Sau- 
veur rendit une exaQte obeiſſance aus ordres facrez de ſon 
Pere, tout le terms de (a viez mais quiil fut meme hdcle, 
& obciſſant, juſqu'a ſoufrir cette mort honteuſe & maudite 
que fon Dieu luy avoit ordonee. Ainfi Jeſus Chriſt veut 
Gue nous endurions toute forte de ſupplices, plutor que 
d*abjurer (a verite, que de renoncer a Voberſſance que nous 
luy avons promiſe, & a la fidelite que nous luy avons jurce. 
Il demande qu'il foit magnihe en'n0tre corps, ſoit par la 
vie, foit par la mort: que $'il nous y apcle, pour interet 
de (a gloire, nous le confeſſions, fous une ſanglante giele 
de p'Eeres, come un S. Etiene 3 fur un Echafaut, come un 
S. Paul; fur une crois, come S. Pierre & S. Andric 3; dans 
une chaudicre d*huile bouillante, come S. Jean z fur les 
grils, furla glace, & dans les flames, dans les cavernes, & 
dans les antres de la Terre, come tant d*ancicns & de 
nouveaus Martyrs. C'cft fur ce tondement, que S. Paul 
<crivant aus Hebreus, quictoient alors ſous la perſecution, 
& qu'il exhorte a prendre garde qu'il n'y ait en quelqu*un 
d*cus un mauvais cur dincredulite pour fe revolter du 
Dicu vivant. Apres avoir raconte dans le chap. 11. la ti- 
delitc, & la conliance de ces anciens Martyrs, qui ayoient 
©t Lapidez, qui avoient Ete ciez, qui avoient te EeprouveZ, 
qu avolient Ete 2xes par Pefee, i] en conclut aufſi to: dans 
entree du chap 1 2. cette. belle exhortation, quiil leur a- 
dreſſe en des termes fi torts, & f1 patcriques, pour porter 
les Chretiens a la conltance, & au courage, par Pexemple 
de tous ces genereus Martyrs, 6 de Jelus mEme no: rc Chet, 
Nows done auſſi ( leur dit-il_) puis que nous ſomes environez 
dune fi grande nute de temoins, rejetans tout fardean, & te 
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Peche, qui nous envelope fi arjement, Porrſuivons contament 
lacourſe qui nows eſt propoſce. Rigardant a Jeſu le chef <3 
le conſomateur de la foy : Gus pour Is Joye gat luy etoin pro. 


wo 


joſee, aſoufert [4 crotix, ayant mc priſe is binte; C1 c<t iſ. 

« ls dextre dutrone de Diew. C'clila ce quil vaut ye 15 
conlid. rink, afiu qu ils ne devienint point achios wan perdant 
gOUTIaBC . mais Q a ils com bat; (.} "ulgu? ll lang, Ec Cw 
pourquuy autli, nous voyons guece del Aporre luy- 
1.Ga:c, Guand i gatlare que Jetus Ciuitt ly rendra la 
Cougne de. jultice, ut nc {© contidere Pas come matant 
lon corps, & Ic 16 uilant cu fervitide, nt comme comba- 
tant pour Ic fervice de fon Prince Few: mais come 
ayart achiic\c ls fuavices, & la courle's com ayant 11n tc 
ploncus combats, & tourny fon Wutire canicre. Jay 
combat £ bon combat ( dJit-il a Timotiicc) jay achie ma 
courſe, j'ay garde lafoyz, Du reijte 1.1 C ed ne de juice m «6 
reſervee. Par u 1] li vitible, qu'il parle par antic 1pation, 
& qiil ic contidcre, come ayant CCa foutert Ic martyre 
par Icquclil ctt certain quirl finit (a fainte courter Car 
wl not courone, $1] oa legituiuement combatu, & com-. 
batre duement, C'clt oblerver les lots du combat, c'cit comm- 
batre avec courage, avec hdclie,  & avec ardcurs, cc 
combatre julqu'au ſling, & juiquia 1a mort pour Ie temoi- 
gnage de la verite de Jcfus, quand if nous y apelc. Et 
bien loin d'y avoir une Co.utone de jutiice, & de vie, rc- 
ſexvce pour les laches & pour les tinuides Apoltats, qui 
crajgnent de perare Ja vic pour [airour de luy, qu'il ne 
leur cit prepare qt”un Etang de ftcu & de ſoultre. Et Dieu 
nous declare luy n.eme, que quiconque fe foulizair, fon 
ame ne prend point de plaifir en luy. Le martyre «li lc 
{ceau du Chretien 3 quand la Providence Divine engage 
le fidEle a le Coutrir, il faut alors qu'il Penduge. C*cli dans 
cette velic que les ſaints Apotres du Scigneur V'ont cou- 
rageuſemcnt ſoufert : Car $'ils n'euſſent cr que cctoit un 
devoir indiſpenſable, ils cufſent pu Peviter : Mais fans 
doute uls Etotent perluadez qu'ils ne pouvoicnt Etre fide- 
les a Jeſus Chriſt, ni obtenir le ſalut, ils ne ſoutroient pour 
Gn nom, quand il le youloit. Les. 
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[Les piemics Chieticns avoicnt apts Jcſus Clift de 1a 


forte; de '3 vient, que non fculement 11s foufrotent Ie 
mMartyreaveic Joye 3 Mus que plutietirs dPentriens alloicnt 
'© churcher, Dec a vicut encore gills taritonent Ieur en- 
tans pres des Ton;bcaus des Martyrs 3 & que les Cluie- 
tcns, qui pour li criinte de Ja mort, renioient Jfus 
Chiitt, Cornt covliderz pantiiy Its tiieles, non feule- 
ment come du /ackes Apottitsz wais auth come des gens 
Cnticrement Perduts Lis Novaticns ne voulornt point 
Ics 1cadmettre au nombic des nhifclcs, Car 11s. croyonent 
Cue ccolt deces forts de prfoncs dont S. Paul avoit 
vouluparler dans lc 6, chapitre du fon Ez tire atts Hebrous, 
quand 11 dit, Qu'il iff imp jtbic (ue cans qui 02 tC une for 
ilumiiteZ, qut ont poute le lou celeite, cut oat ce falts partt* 
cipans du S. Fiprit; Et quz ont gut” Ia bize Parole de 
Dieu, © les parſances au ſiecle a venir, 53s retonitent, ſorent 
reN:nHuels p aY ( 1 ref c/!8 2/iCe\ EH qre quaud dA e145 iis CYuUCE 
frent de HU3&C 2H le / 15 te Dicu, CE Pexpoſent a Poprobre« [5 
dilvient auilt gue Vapoliztic etoit Je feche a mort, dont | Jean. v. 
Paric $ Jan, 6c pour iequel 1] ne dit point que nous P11- 15, 
ons. Et hi on adimctioit derechet ces forts d*Apoliats , 
CC:ou dpres une longuc & unc levcrc Penitenceys apres 
que-pendant pluticurs ani.ecs, 1s avoient doi. des marques 

de lcur pietc, & de leur repentance. On ena veu aulquels Tertul. 
On a donrc jul{qua dix anus d'cpreuve Mata ordinaire- 11». de 
ment on nc Iciur en donoit pas moins de trois: Et pour FE» 
cntcndre Ie procede de I'Eglile Primitive envers ccus qui 

toi boicnt de la forte, 11 ne faut qui luc Phittoire de 1a 

clu'c d Origine. L2 crainte de voir fon corps honteule- 

Ient profiituca un Ergopicn) It forca d'otrir de Pencens Suidas 
a I'Idole, encore luy imit-on Pencentoir a la main { ce Niceph, 
pcndant il tut cxconunic, & on le regarda avec tant ÞP+ 5: 
d*horeur, Cue ne pouvant ſuporter la honte, d'ont on I& ©P'3% 
couvrolt 3 1] tur oblige de quitcr Alexindrie, & daler 4 
Jeruſalem ; La ctant oblige de nionter cn chaire, i] recita 
{.ulcment les paroles au Plcaume cinquanticme, Dieu dit 
au micchant, qu'as tu aſaire de reciter mes ſtaturs, E* de 
preadre. 
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prendre mon alliance en ta bouche, teu que tu bait corefion 
O- que tu as jette mes paroles deriere toys Etles larmes liy 
tombant alors des yeus, i} defcendit ali tot de chaire. Jc 
ſay bien que les Gnolliques,cette maudite {cCte,qui a tant tait 
de tort au nom Chiciten, facha d'introduire un autre 
Evangile : Car ils cnſcignoient quon pouvoit abjurer la 
Religion Chretiene, par la crainte de la mort, Mais 
route PEglile $'eleva contre ces Heretiques, & condana 
cctte dectrine Pernicicuſe 3 Etilya de fcavans homes qui 
croyent, que ce ſont ces gens, & leur doctrine, que S, Jcan, 
combat dans feces Epitresz & particulicrement, dans cs 
Revelations, parce quielle comencoit 3 le repandre avant 
qu'il mourutz Ec certes il ya bien de Paparencez Car 11 
{cmble que ce bicn-aym.c Dilciple tache dans ſon Apocal. 
de montrer que Ic Martyre cft Ie bon-heur des tid6eles. Dcs 
Pentree il done a Jcſus le nom de fide!e Martyr, atin de 
doner aus Chretiens une favorable 1dee du martyre, Pour 
le zeme defſein, 1] raconte les merveilleuſes faveurs, d*ont 
Dieu le favorifa luy-meme apres ſes ſoufrances, & dans 
{on baniſſement. Enſuite i] propoſe aus Chictiens de 
grandes & de glonicuſcs 1ecompenles 3 Mais il ne les fait 
c\perer qu'a ceus qui vaincront. 

De cette manicre d*cxhorter au martyre, il paſſe I une 
autre bien forte, & bien touchante 3 nous faiſant voir, les 
Evangeliſtes,lesApotres, & les bien: heureus Martyrs reveius 
de gloire, proftcrne? aus pleds du trone de Jeſus, Iiy ren- 
dans grace, & luy faiſans homage de leur courones. En- 
ſuite 1] nous montre une grande multitude que perſone nc 
pouvoit conter, de toutes nations, tribus, peuples, & lan- 
gues, Quiſe teno!ent devant le tione, & &n Ia preſence dc 
PAgneau, veius de robcs blanches, & ayans des palmes cn 
leux mains, qui crioienta hautc vois, le falut aparticnt a 
rotre Dicu qui ett afſi3 ſur le Trone, & a PAgneau, I! nous 
dit que ces perſonnes font venus de la grande tribiilation, 
qu'ils ont lave leur robes, & les ont blanchics dans le ſarg 
de PAgneau. II nous affure que c*«li pour cela qu'ils ſont 
dcvant lc Trone de Dieu, & quyils le ſervent jour & nuit. 
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Enſin, fi ce bien-ayme diſciple nous fait la deſcription de 
la Jeruſalem Celeſte, &'il nous montre, qui ſont ceus qui y 
doivententrer, il nous proteſte que ce ne ſont ni les 1a- 
ches, ni les timides z Et queſlon divin Maitre luy a dorC 
un commandement particulicr d'ecrire que bien-hcureus 
{ont Ics morts qui meurcnt au Seigneur (il y a dans Port- 
ginal, for le Seigncar) quiils (e repoſent de levr travaus, 
& que leurs cxuvres les furvent. En un mot, i] (cmble que 
ce livre (ſoit une ſource de Conlolations pour ceus qui fou- 
frent le Martyrc, un fraite fait expres pour prouver aus 
Chietiens quiils doivent Ctre fideles a Jeſus Chrilt juſquia la 
mort, 

Voila, mes freres, qu'clle eſt Petendue de 1a fhdclite que 
nous devons 2 notre divin Maitre, qui confilte, come jc 
viens de vous le faire voir, a ſoufrir 1a mort meme la plus 
cruclle plutot que d*abandoner fon (ervice, & (a verite : Et 
meme, pour le dire cn paſlant, plutor, que de rien entre- 
prendre contre la foy & Pobeifſance que nous devons aus 
Puifſances Supericures qu"il a ctablies ſur nous, ft nous 
avions le mal-heur de nous trouver dans des tems fſembla- 
bles 3 celuy de notre bien-hicureus Martyr Polycarpe, ob 
nos Supericurs vouluſſent nous obliger 2 encenſer 3 PIdole, 
ſous peine de foutrir la mort, comme ce (aint homme, 
nous ferions obligez de Vendurer avec conſtance, & avec 


courage. Defenda et veritas non occidendo, ſed moriendo : Cypr 


H faut detendre la verite de Jelus Chritt, non pas cn tuantr, 
mais en mourant. 

Notre divin Sauveur pouvoit avec beaucoup de jultice 
attendre cette fidelite de ce bien-heurcus Martyr auquel 
11 parle, puis qu'il y Etoit engage par tant de fortes conf1- 
derations: Cependant pour I'y porter plus puiſſament, il 
luy met devant les yeus une Courone de juttice & de vie, 
d*ont 11 veut recompenſer le zele & la tidelite de ce faint 
perſonnage, Sois fidele juſqu'a la mort, & je te doneray li 
Courone de vie. C'cli la promeſle ajou ec a Pexhortation, 
& la derniere choſe qui me rette a preſent a examiner, 
dans ma troifieme pattic. 
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Pzr cette Coumone de vie, 1] taut ontendie Na vic cterrel- 
te, la tclicite dont Dl prom: of. tare gorar Jes fideles au 
lontir de ce monde 2 on ps S. Joan ful qui done ala 
vie erericele le vom i. Colton Les autres Aporres en 
ulent de la lor'c, Firn beurc.ts. d1t S. Jagues, ls Ce my Cu 
erdurels tertiticn: Car (uni il auracierendu rome, 4 
Jie. 1.12. recerra ls Conroncaciie, gre Drew a/ omeſe a cens gui [ay 
met. EtS. Paul voulant one que 11 tf. hate cterr.cic luy 
2.Tim 4. Cc vt refer ve, SLA primi in cs toms, la Conroxe de Fu- 
; ſlice mt refer es S. Puri 12 nome ine Comonc incat- 
4 pi whe TPibic Q<ii Bc ic ILUSTY x I, O'l COHMVE z] y 4 dans le 
FEEL A \ BS. EE : 
FRY | G1cC, une Comonc 4d umarante. D «0 vicrnunt ces foutes 
& TW *prcfitons 2 Pow QUOYy colt-cc ie I ECritiure SN batt Ni 
t:equtanent? Efi-ceg els chuks fe doivert paller dans Ic 
Cit con.nmicclles tc pallviint attrctuls fur ja Icrre, dans 
les Jeux, dans Is courts, & dans !cs combats de la Grees, 
cu on donoit des Courones atis vatngquuurs? Les tielts 
dOvent 15 Porte des Comoncs dans Ic Paradis, ce”; 
e'ever for des trones comme I'tioicnt autrefols ceus qiil 
aVGint tait de grandes choles pour cur Patric ? On dgiroic 
Its picinices Chic'ins aurownt cc cate penſee; Car 
rous lifors dans Flitione quiils arboroicnt des Mirtes & 
ds Lauicrs fur I's Tombcais de Ieurs Martyrs, qii!s 
Is aconpagnoicnt au fuplice avec Gs aclamations & des 
hants de Triomite, 6 qutls apcloicnt Je jour de Iu Mar- 
yre, Icjourdelcur couronenicnt. Mais vous favcz, mics 
tiCres, Qui] fatit enteridre coy dune manrtiire f{pirite cle 
& divine; Er que I. Royaunic ds Cicus, ctant un roy- 
aume ſpit: cl, Is recompentcs gue Dicu y done ales ti- 
c&tles gui ont vaincu, font de la nature de Ieur combats, & 
conc leur con bats font fpiitiictsy icurs 1ecompenics all 
lont ſpiuritiicles. 

Ce que taiſoicnt cs pictnicrs Chietns nt om H pas 
pour Fcrluader au MOBUC Giic Juurs Mariyrs alifortir dy CE 
vic, <tvicnt Couronez d'unc Comone Mmataicles Niats 
Qu'iis ctoient combliz d*honwwr & de gloire, quiis eb- 
renont dat; It Cicl des boncurs du Nivins «tft graves 

Pot! 
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pour ne pas dirc infiniment d*avantage, que ne ſont ceus 
d*ont jourſſent les tCtes courone:s ſur la terre, & que 
mourir pour Jcſus Chriſt Etoit du ir.oins unc choſe auſſi 
glorieuſe que d'Etre courone dans 1: monde. que le your 
des ſoufrances du. Martyre meritc autant d'aclamations, 
que le jour du couronement en den:inde pour la pcrfone 
qui e{t couronce fur Ja Terre. Ainii dove quand icy, 6 
en dautres endroits de PEcriture, Jcivs Chiriit promet des 
Courones a (:5 fideles, qu'il nous ett 41+ 0:6 15 Samis glone- 


ticz portent des Cou:ones dans Ie Ciel. 1. ovons pas 
prendre ces expreſſions au pic de la !; s fal- 
fons de parler figurees: Mais doh vie 4... ; Pn 
ſcrt pour nous repreſcuter la vie etcrncle? i 25, mes 


Freres, que come IEpoule au Cantique des Caiiiiquee, tart de 
toutes les Creatures un miroir on clle void ics perf; tions 
de fon bien-ayme, contemplant fa blanchcur dans !cs lis 3 
{a paretc admirable dans les fontamnes 3 fa douceur intinic 
dans les colombes dans le folcil fon (clat & fa mervcil- 
teuſe ſplendeur z dans les rochers fa torce & fa dure: ; aint 
Dicu nous voulant reprefenter la vic eternelle qui nous 
attend dans le Cicl, afin de nous cen taire mieus compren- 
. dre Vexcelicnce & la grandeur, rafſemble rout ce quwiil y a 
au monde de plus grand, dc plus magnitique, de plus 
eclatant, & de plus agrcable, & ce Qui fait ordinairement 
Ic plus d*impreftion fur n05 efprits, & luy done le nom 
de la vie eternele. Sulvant cette 1dee, i nous parle de teftins 
continucls, de Palais ſuperbcs, de granduurs Emincn'es, de 
ficuves de dclices, de Trones, & de Courones, 

On peut a mon avis donecr pluticurs raifovs pour mon- 
tics gue Cult avec beaucoup de jullice que la vie etcrnele 
nous ot reprefuntic lous Pembleme dn Cou93:. 

1. Les Ctietiens font (ouvent apelz des Ruis3 mais en- 
' fauit que ficetcs, ils wont ni de royaune, m de Couone 
fur Ja Taurey leur royaume eti I& Ciel. Or $1ls (one 
apclkz Rois, parce quiis dojvent un jour poſſeder ce 
toyaum:, i fermble que Ja raiſon veut que la joye d'ont 
115 y dotvent jovir, l« bonheur quiils y doivent poſleder, 
{01t 
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foit apc!e unc Comone » Car les Rois doivent e:re con- 


TON. 

2. Nous ne voyons rien ſur la Terre de p'us grand, ni 
de plus augulte gue Iz Cortone, Ccli le plus preticus, & le 
Pi «ugulic Ornement qui loit entre les hommes, c'cll 
Is m2ryque de la digniic lupreme, c*cit pourquoy cilc Eft mile 
tur lareic des Monarques guilont des D.eus en Terre, & les 
111agcs vivantes du Roy des Rois, ainh elle clit tres propre 
2 reprefcnterla viceicrnele, quick le plus grand bien ou 
Is horns puiſſcnt atpirer, la marque de la pius haute 
dignite, le comble de la grandeur, le dernier degre de 1a 
piOIL. 

3. L3 Courone cli 1c 1; nbcle de la vidctoire & du tromte; 
a:nti cn ccla, clic clt encore tics Propre a doner une 1de: 
de la gloirc Etcrnele, cu nous triomferons de tous nos cn- 
n:mis. Pcndant que nous fomcs dans le monde, nous 
avons tcujours quelques adverſaircs a combatre z mats ay 
Cicl nous {crons delivicz de tous Cclila proprement que 
20Us POUrONS Nous Ccrier, Graces a Dieu qui nous advne 
Iavictoire par notre Seignenr feſus Chriſt. 

4+ La Cotone cant d'une figure ronde, elle n'a ni 
comencement ni tin, & clle <li Pembleme de la perteRtion 
& de la plcnitude. Ccla repriefentc admirablement bien 
Pecat des bicn-heurcus dans Ic Ciel, la vie glorieule d'ont 
ils y jourſſcnt, <ti une vic qui n*aura point de fin, qui efi 
Eternele dans ſa dint, come dans ſon bonheur. La mort 
qui fait ton.ber les Comro:ncs de Ja Terre, 6 qui les ren- 
verle, ne ſcra pas capable d'aporter icy auciin changement : 
:nfivie durcc de tant de fiecles qui paſſeront, ne pourra al- 
tErer Ni ternir Veiat & la ſpletuideur de cette Courone de 
gloire & de vie, <lle dcmeurera toujours brillante & ecia- 
tante d'cternite encternite; alors les hdeles entreront dans 
une pleine poſſcſſion, & dans une parfaite jourſſance de 
toute ſorte de bicns & de graces git ei na puint vint, gu?- 
oreille #' a point our, © Gui ne ſont point monteZ au caur de 
1 bome \ mais que Dicu a re:ſervez pour ceus qui Payment. 

Mais je penle qu'outre ces raitons qui ont pu obliger 
Jelus 
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Jeſus Chritt 5 3pc!cr 1a vie Eferncle une Comone, 1] luy done 
ce nom par alluſion a ce qui fe paſſoit dans le tems ch Po: 
lycarpe vivoit:la tidelite Se le courage faiſoicnt parvenir a la 
Cou:one, avant Gu'elle devint ſiccefſive ; celuy qui avoir 
temoigne Uncinviolable fideliie ala Patric, 6 qui avoit 
foutcrt pour cllc, rccevoit une Courone pour 1ecompenlc 
de (cs lervices, & cela Cioit f1 aſſure, que quand le fidcle 
citoycn avoit porte ſon courage & {a valcur juſqu'a mourir 
dans Pentreprilcz on le couronoit tout mort qu'il ctoit 3 
Et non ſeulement cela, mais mEme on couronoit ſon Tom- 
beau : Et je ne doute point que Jefus Chriſt ne faſle icy 
alluſion A cette coutume z & que quand il adreſle cette ex« 
hortation 3 Polycarp-:, ati milicu des glorieuſcs (oufrances 
cH CEtoit ce tidcle {crvitcur, ilne luy veiille dire, que $1 
porte fa tidelite &« fon zcle juſqu'a la mort, come ftaifoicnt 
quelque fois les homes pour une comone morte & corruptz- 
ble, qu'il tccevra de fa part, pour rtcompcnſe, une Cou- 
rone de vie ; Par cu Jcfus Chrift nous infinve encore la rai- 
fon pour laquelle il ne dit pas ſculement une Corrone 3 
mais une Coxrone de vie, par oppolition ans Courones que 
on donoit alors, & g(ncralement 2 ce qui fe partiquoit 
dans les courſes & dans les jeux de la Grece, ou ceus qui 
rc mportoicnt le prix, obtcnoient des Comones, d'ont les 
unes ctoient de fleurs, les autres d*herbes, & les autres de 
terilles 3 tantot de Laurier, come aus jeux Phytiens tantot 
Zolivier ſauvage, -colre cellcs des jeux Olympiens z tantot 
de Perſil, come avs Nemeensz & tantot de Pi, come aus 
Ithmienst. Etily avoit cn outre un H-rauld qui propofoit 
a hante voix Ics conditions de la coule, ou du combar, 
& Gui tenoit une Coutone on fes niains pour Ia metre fur 
'a tC:c du vainqueur. Toutcs cs Comones etotent tle- 
criſſables, mortelles, & corruptibles 5 mais vuicy no're dr> 
vin Jefus qui du haut de ſon Ciel, propoſe icy Iles conditt- 
ons. de la courſe, du combat, & dc 1a vidoirc a fon ge- 
ncrcus Atlete Polycarpe, aflavoir unc Cyzrroxe > mats une 
Courone qui fe conſerve dans une Ctcrnele traicheur, une 
Courone infiettifſable, & incorruptible de gloire, de 
D 2 juitice, 
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juſtice, & de vie. Il la fait come briller & eclater devant 
{cs yeus pour Pencourager, & PVaſſure luy-meme de (a 
bouche ſacree qu'il la luy donera, & qu'il la poſera ſur (a 
tee fidele & triomfante, Sois fiddle juſqu'a la mort, & jete 
doneray la Courone de vie. 

" Enhy Cpour ne mul: iplicr point trop ccs conſiderations) 
difons gue ]clus Chriti, ne done pas tculcment Ie nom de 
vicacctte Culuone par oppolition aus Coumones mortes de 
ia Terre, mais particulicxement auſl! par oppoſition a la 
mort d'ont il parte dans no're Texte, & quiil exhorte Poly- 
carpe a loufrir pour luy. Come $1] luy difoit, par la tide- 
life Que tume garderas, tu ne Peus perdre queune vie 
courte & milcrable, tu ne peus foutrir qu*une mort de peu 
de moments, & au licu de cctte vie perifſable & mourante, 
au licu de cette mort qui ne fait que paſlcr, je te doneray 
une vic gloricule & immortele qui te ſera pour Courone. 
Ainſi le Seigneur qui eſt un bon mcdecin, & un ſage dil- 
pcnſatcur de ſes graces, des qu*il a anonce un mal, il propoſe 
auſſi tot le remede, il adeclarte auparavant les ſoufrances 
& la tribulation qui devoient arriver a ſon ſerviteur fidcle, 
il luy fait cſpercr enſuite, & luy met en veiie Ia gloire qui 
les devoit ſuivre, il luy propoſe la. vie pour remGde ala 
mort. I! en uſe a peu pits de n.eme envers les Egliſcs 
d'Ephcſe & de Pergamez Car en Ies exhortant I fvuir les 
actions des Nicolaites qui mangeoient des choſes ſacrifices 
aus Idoles, il leur promet des viandes bien plus exquiles, 
& bien plus dclicicules, wne arbre de vie, une manne cachee 
pour veu quellcs perſcvcrent a $Sabſtenir de ces banquets 
crimincls. 

Mais rcmarquez icy que Jeſus Chriſt dit qu'il doners 
cette Courone, pour maxquer que la vie eternele clit wn 
don de Dieu, & que quoy que notre fidelite ſoit le chemin 
a la gloire, au xoyaume, & a la Courone, ce n'cn eli pour- 
tant pas proprement la cauſe. Ce meine Jcſus qui paale icy, 
NOUs aſſure en un autre endroit, que quand nous aurions 
faic, difons aufli que quand nous aurions ſoufert tout ce 
gui nous eft comand:, nous ne meritons rien 3 parler A la 1i- 
gucur 
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gueur, 1] faut que nous difions, tout ce que nous Etions ob- 
Iigez de faire & de ſoufrir, nous Pavons tait, & nous Pavons 
loutert, nous mwavons rien fait ni endure que ce a quoy 
nous E'ions cngag.z par tant de raiſons, nous le devions a 
la gloire de norre divin Maltre, qui eſt non ſeulement no- 
tre Createur & notre bienfaiteur, mais auſſi notre Redemp- 
teur, que nous devons glorifier en nos corps Of en nos eſprits, 
qui Iuy apartienuent par tant de titres diterens ; nous ſomes 
des {crviteurs inutiles, ( 6 p!t a Dieu que nous le fuſſions 
en ce (ſens. ) Atiere donc dicy la doQtrine orgucilleuſe de 
PEgliſe Romaine, qui enſcigne que par nos foutrances & 
par nos bonnes ceavres nous meritons & nous achetons le 
Cicl & la Comone de vic. Ce n'«t pas 1a, Iz penſe: de 
S. Paul, qui quoy qu*:] eut travaile luy fcul plus que tous 
les autres Apotres enſcmble, & que memes ſes liens & (es 
(oufrances en Chriſt euſſent ee rendus celebres depuis Jeru- 
ſfalem juſques en 'Illyrie, & juſques au Pretoire, nous afſure 
pourtant que tout bien conte, les ſoufrances du tems preſent, 
& par conlequent le martyre mEme, tout grand, tout dif- 
hictle, & tout gloricus qu'il elt, #e ſont point & balancer con- 
tre la gloire avenir qui doit etre revelee en nous. Ce n'elt pas 
le ſentiment de notre Apotre, qui nous ayant repreſente 
dans le 7. de ſon Apocalypte, ces Martyrs gloriticz qu'il 
voyoit dans le Cie] vetus de robes blanches, & qui Ctotent 
venus de la grande tribulation, nous aſſure, que felon qui 
lay fut revele par un des viciilards, ccs bien-heurcus erozent 
devant le Trone de Dieu, E& le (ervotent jour &- nuit, parce 
qu"ils avoient Live leur robes, & les avojent blanchies dans le 
ſang de PAgneaun. Et Ceſt pourquoy aufli ces Eiprits des 
Jultes ſanctiticz, nous font rcpretentez en un autre endroit 
de cc meme livre, jettans leur Courones aus pics de Þ Az- 
neaw, montrans par la, come Vinterprete un Pere de | E> 
gliſe, que tout ce qu'ils ont de dignite & de bonhcur, 
ils contefſent le tenir de ]<{us Chriſt 6 de a liberalite, luy 
aftribuans la gloire de leur vicoire & de leur trionite. ]; 
{ay bien que S. Paul dans une de {us Eptires dont a cette vie 
cternelc le nom de Comrone de jujtice, cc qui {ernble Eire op- 
pol: 
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poſe 2 la Courone de grace & de milcricorde 3 mais cela 
Sacorde cependant tres bicn 3 c'clt unc Courone de jultice 
non Þes de la juſiice de S. Paul : Car ct grand Aporre ne de- 
ſiroict point d'etre troure ayant ſs propre juſtice; mats de la 
juſtice de Diex, von pas de la jultice par laquelle il juge (c- 
lon les mcrites, mais de celle par laquelle il ei contiant 
cn ſes promefixs & en (es graces. Concluons done cette ex- 
plication par les paroles de S. Augultin, que quand Diet 
110144 corone, il courone ſes propres don! ennous, & tinitfons 
cout ce dilcours par quelques reticxions. 

Premicrement, De ce que nous avons appris, que pour 
ere tideles a Jeſus Chriſt, il faut non {culement croire en 
{on nom, mais le confeſlcr publiquement, & que cette foy 
& cette confeſſion fe doivent jultifier & faire paroicre an 
dehors, par des ceuvres de Piete, fouvenons-nous que nous 
ne {oimes point fdeles a ce bien-aymeE Sauvcur, i moins 
Que ces trois choſcs ne lc trouvent en nous; pour C:re tels, 
nous deyons Ectre perluadez, qr'il eft la propitiation pour 
os pechez. Et dans cette aſſurance nous devons nous 
apuyer fur luy, le choifir pour notre refuge dans notre vie, 
& 2 l'heure denOtre mort. Mais ce n'cſt pas afſcz d'@tre per- 
ſaadez qu'il eſt notre Sauveur & notre Interceficur , de nous 
apuyer (ur Juy come tant tel, 1] taut que notre bouche de- 
clare cette foy, il faut que nous confeſſions ce bien-ayme 
Sauveur cn qui nous croyons, & fur lequel nous nous 
repolons toutes les tois que nous y ſomes obligez3 & entin, 
11 faut que nous Montrions notre foy par nos ceuvres, 6c que 
nous Juttifions par notre vie aus yeus de tout le monde 
que nous ſomes tideles & enfans de Dieu. Somes nous 
donc tideles a Jclus Chrilt de la forte ? Certes la toy de 
plulicurs eli bien confulez ils font profefſion de croire, 
mais © eli tout 3 ils regardent les promeſles & les menaccs 
de PEvangile come des promeſles & des menaccs qui peut 
ere 5$accompliront & peut Etre ne gaccompliront pas : Is 
Hotent entre le doute & la foy pendant leur vie, & Jcur 
mort fait finir leur vie de la forte; Et il ne gen taut pas 
ctoner : Caril eſt bien juſte que ceus qui ont yecu dans une 
conti- 
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continuele defiance, meurent dela meme maniexe, Voila 
I'crat de bien des Chretiens, voila coment ils croyent, 
combien conſeſſent Jeſus Chriſt ſclon la meſure de cette 
foy ? 11 ne fauta pluſicurs que la preſence d*une perſone 
de contraire Religion pour les obliger, ou 2 blamer PE- 
vangile, ou nofer le confefſer: Et pour les ceuvies de 
picte, combien peu de gens font Chreticus par cctte 
marque ? route chair a corompu ſa woye, les Adnlteres, les 
paillardiſes, & les autres auvres de la chair ſont manifeſtes ; 
& la vie de pluſieurs Chietiens ett plus infame & plus 
debordee que cclle de ceus qui ne conoiflent - point 
Dieu: Ceett en vain que ces faus Chieciens ſe fondent ſur 
leur profeſſion cxtericure du Chriltianiſme, ccft gSapuyer 
ſur un roſeau cafle 3 un jour le Seigneur leur criera, je 
ne vous conols point, ouvriers d*iniquite, departez vous 
de moy. 

Mes Freres, ne les imitons pas, ſoyons hdeles a Jcſus 
Chrilt come il le demande, & fi nous luy ſomes hideles, il 
nous ſera fidele (clon (es promeſſes & nos efperances, & il 
nous metra infailliblement en poſſcſhon du bonheur & de la 
ploire qu*il promet I ſes enfans. 

2. De ce que nous avons veu que notre fidelite doit 
aller juſqu*z la mort, aprenons aujourduy que nous ſoines 
dans le calme 6c dans la proſfperite, ce que nous devons 
etre dans la tempgete & dans Padverlite, celt d*etre f1- 
delcs 3 notre Sauveur juſqu'a mourir pour fa cauſe je 
ſay que c'eſt une choſe dure a la chair & au ſang qui ne 
comprennent point les choſes qui ſont de Diens mais enhin 
11 le faut, Dicu le comande, & c'clt le devoir de tous les 
bons Chreticns. Votre ceeur vous dit-1] donc, que fi Jcſus 
Chriſt vous apeloit A ſoutrir pour ſon Nom, vous-vous 
{entez reſolus a mourir plutot que de renoncer ala foy # © 
combieny en a-t-i] qui ſont eloignez de ces nobles & ge- 
nereus ſentimens, & que leur coeur condane ſur ce fu- 
jet? Combien qui $'imaginent qu*une menace <ti une 
excuſe plus que tuffiſante pour les obliger 4 abjurer leur 
Relt- 
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livees de nos Martyrs, ils avoicnt bien tort de ſoufrir tant 
de ſuplices fi cruels, pluto: que d'abandoner la purete de 
leur croyance, on trouve aujourduy des accomodemens 
bien plus dous pour Etre fideles a Jeſus Chrift, & tclon le 
beau ſentiment de pluſicurs on peut abjurer ſa Religion, 
& cependant demeurcr toujours fideles; Ce n'clioit 
pas ſans doute la penſce de ce grand & de ce fameus Ar- 
chevEque de ce pais, qui ayant cu le malheur de ſigner 
Pabjuration de la Religion Proteſiante, cnſuite honteus 
& confus de fa lachete, retraCta fa parole, ala hardiment 
au bucher,, mit d*abord dans le feu la main qui avoit 
trahi ſon cocur en fignant ſa renonciation : Cette aQion 
a paſſe autrefois pour belle & pour gloricuſe ; Mais par- 
my pluficurs aujourduy, ce n*elt qu*une folic, & <©n E- 
fet felon leur principe, c'en Etoit une tres grande, & 
ceus qui euſſent voulu parler de luy faire fairc une lon- 
gue penitence, euſſent paſſe pour des caloinniateurs & 
des gens ſans charite. | 

Ce n'etoit pas non plus le ſentiment de ce marchant 
nome Gatine, qui vivoit en France au comcncement de 
Iz Reformation. I! fut condane luy & fon fils 3 Erre 
pendus pour avoir fait pre-hcr dans leur majifon : come 
le pere E:oit au haut de Vechele rout pret Eire exe- 
cute, on luy promit la vieen cas qu'il voulut (e faire 
Papilte 3 cette promefle cut tant de pouvoir fur ſon el- 
prit dans ce moment, qu'il promit de faire ce quon 
voudroit, En meme tems il comence a delcendre de 
Pechele: fon fils qui Eroit au pic du gibet 5'en aperce- 
vant, luy parla de cette forte, Qwoy, mon fere, vous 
avies 
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aviez, un pie dans le Paradis,  & vous. Pen retires port 
vous precipiter dans FEnfer ? | Ces paroles prononctes 
d*un ton ferme & aſſure, firent tant , d'impreſſion ſur 
Pefprit du PEre, que honteus, 'il remonta echele, & ſou- 
fric courageuſement 3 Celt ce que fit (on fils un moment 
apres luy : La maiſon de ce niarchand fut raſce, &. on y 
planta -uge croix, . qu*on nomima /s Croix. Getine, de fon 
noty. Si cela fut arrive en nos jours, combien ſc. fut- 
on moque d'eus, on les eut fait paſſcx pour des foux 
car ils n*avoient qu'l abjurer, & on eut enſuite trouve 
aſſez de moyens de les excuſer, & de faire valoir leur 
ation A leur avantagez on eut meme juge que c*toit 
trop leur demander que de leur faire faire un compli- 
ment & une reconoiſſance devant leurs Paſteurs, $'ils 
cuſſent voulu ſe refaire Proteſtants; Aricre de nous ces 
laches & ces maudits ſentimens: ce neſt pas }3 PEvan- 
gile que nous avyons receu de Jeſus, & de fes ſaints A- 
pOtres, qui enſeigne qu'il nous faut Etre fideles 3 D.eu, 
meme julqu'z ſoufrir la mort la plus violente, quand il 
nous y apelez; Sz cet Evangile eſt convert, il eft convert 
3 ceus qui periſſent, auſquels le Diew de ce fiecle a aven> 
gle les entendemens, & cndurcy les cceurs. 

Mes Freres, pour conclure en un mot, . que les do- 
&rines des nouveaus Gnoſtiques de ce tems, ne faſſent 
point d'impreflion fur vos elprits 3 regardez ces gens 
come des gens qui ont un amour ſecret pour Baby- 
lone, des gens qui ont dcſſeinde fe jetter dans ſon par- 
ty, ou de demeurer dchors, felon les tems, les menaces, 
la proſperite ou Padvezfite des affaires publiques, 8 des 
leurs en particulier. Ecoutez cette voix celeſte qui 
vous crie encore come au genereus Polycarpe, Sois fi- 
dele juſqu'a la mort, & je te donteray la Conrone de vie« 
Et dans cette penſte foyer luy fideles, &il veut enfin <> 
prouyer votre foy juſques ace point, Ne craignez point 
la mort, la vie de Phonie et courte & pleine d'cnnuls, 
aprehendericz-vous la n:ort temporele, yous I qul la vie 

E cternele 
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treencle eft promiſe ? Cette vie, cette mort peuvent- 
eHes cre 'balanctes contre la Courone de vie, de gloize, 


& de felicite Eternele, que Dicu promet A ceus qui lay 
auront <tc _ juſqu'3 la mort ? 2m ſans doute, 
ChrEtiens, je ſay que vous entombez d'acord pour peu 
que vousy fafficz de reflexionz fi yous agiſlez ns te 
la ſorte, Dieu changera votre vie mortele & periſlable 
pour une heureuſe & &ternele immortalite tolijours glo» 
xicule & triomphante, Amen. 


